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de Québec jusqu'au commencement de l'émigralion

percli»'ronne.

D'après V Histoire du C<( ada, par Garneau; \q Cours

d'Histoire du, Canada, par Ferland, et ïHistoire des

Canadiens-Français ,
par M. Benjamin Suite; d\a[)rès

les indications de Mf?'" Tanguas, dans son ouvrage .1

travers 1rs /iegislres, et de M le docteur N.-E. Dionne

dans son élude sur La Cidonie française à la )nort de

Chaniplain, nous donnons ici la liste des plus anciens

colons de la Nouvelle-France (1008-1032), sur laquelle

figurent en première ligne Cliamplain et Marsolet, ar-

rrivés tous deux en 1008. Ce furent les seuls, dit

M. Dionne, qui assistèrent à la fondation de Québec.

Samuel Cliamplain. d'après ses biographes, naquit

à Di'ouage, en Sainlonge, en lo()7, selon les uns, et en

1570, selon les autres. .lusqu'à ce jour, en effet, il a

été impossible de découvrir l'acte de naissance de

l'illustre fondateur de Québec. Toutefois, par le con-

trat de mariage de Cl" mplain avec Hélène Boulé, passé

à Paris en 16i(\ nou., savons que son père s'appelait

Antoine Cliamplain, capitaine de la marine, et sa mère,

Marguerite Le Boy.

« Cliamplain était sans contredit, dit Charlevoix, un

homme de mérite. Ce qu'on admira le plus en lui, ce

fut sa constance à suivre ses entreprises, sa fermeté

dans les plus grands dangers, un courage à l'épreuve

des contretemps les plus imprévus, un zèle ardent et

désintéressé pour la patrie, un cœur tendre et compa-

tissant et un grand fonds d'honneur et de cha-

rité... Mais ce qui met le comble à tant de bonnes

qualités, c'est que, dans sa conduite comme dans ses

écrits, il parut toujours un homme véritablement

chrétien, zélé pour le service de Dieu, plein de can-

deur et de religion. »


